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Le 14 Juillet sera celle année la fête 
ffes drapeaux qui ont frissonne" tua vent 
des batailles, c'est-à-dire la fête dès hé-
roïques soldats dont les exploits subli-
mes ont couvert ces drapeaux d'une im-
mortelle gloire, la fête de notre admira-
ble armée qui n'est pas seulement une 
wïmée nationale, qui n'est pas seulement 
Yimage noble et virile de la nation, mais 
qui est la nation elle-même : la nation 
en armes tout entière debout pour faire 
face à un ennemi en qui les peuples civi-
lisés des deux mondes s'accordent au-
jourd'hui à voir l'ennemi du genre hu-
main. 

Ce sont les représentants de nos batail-
lons d'élite qui figureront à la revue du 
cours de Vincennes et qui, étendards dé-
ployés, défileront ensuite dans Paris de-
puis la placede la Nationjusqn'à la place 
Denfert-Bochercau, depuis la République 
deDalouélevéc à lagloire de la Démocra-
tie républicaine jusqu'au Lion de Belfort 
de Bartholdi élevé à la gloire de la Résis-
tance nationale. Mais en s'inclinant. de-
vant, ces fiers soldats chevronnés et dé-
corés, en saluant très bas leurs dra-
peaux, on rendra hommage à toutes nos 
armées et à tous nos régiments, on ren-
dra hommage à tous nos poilus, car tous 
sont dignes de notre fervente admira-
tion. 

. Toutes les armes auront des délégués 
à la fête d'aujourd'hui et toutes les ar-
mes seront confondues dans la même 
apothéose comme elles furent et comme 
elles restent confondues dans la même 
volonté de dévouement, dans le même 
élan d'héroïsme, dans la même ardeur 
de sacrifice pour la Patrie. 

Lorsque les drapeaux flotteront au-
dessus de ce cortège sans précédent avec 
le resplendissant éclat de leurs étoiles 
d'honneur, de leurs médailles militaires 
et de leurs croix de guerre, on pourra 
dire, selon un mot célèbre, qu'ayant été 
à la peine il était juste qu'ils fussent à 
l'honneur. En même temps que le solen-

nel hommage des pouvoirs publics, Us 
recevront l'-hommage émouvant des ac-
clamations populaires. Et tous les Fran-
çais seront de cœur avec le peuple de 
Paris pour s'associer d'enthousiasme à 
ce salut de reconnaissante admiration. 

Le premier anniversaire de la prise 
de la Bastille, le 14 Juillet 1790, donna 
lieu à la journée historique du Champ-
de-Mars où les délégués de toutes les 
régions vinrent prêter serment sur l'au-
tel de la Patrie ; ce fut l'inoubliable fête 
de la Fédération,'qui permit d'affirmer 
avec une force décisive la grande unité 
nationale française achevée par le prodi-
gieux effort de la Révolution. Mais au-
jourd'hui la Fédération s'élargit jusqu'à 
englober toutes les nations civilisées en 
lutte contre l'immonde coalition germa-
nique. Toutes ces nations savent ce 
qu'elles doivent à la France, ce qu'elles 
doivent à cette vaillante et infatigable 
armée française dont M. Painlevé disait 
il y a quelques jours qu'elle avait été 
l'armée de couverture de la civilisation. 
Cest dire qu'elles se joindront à nous 
pour saluer et pour acclamer nos valeu-
reux soldats. 

La fête d'aujourd'hui est leur fête puis-
qu'elle est la fêle de l'armée française 
et aussi puisqu'elle est la fête des idées 
françaises, puisque la grande cause 
qu'elle symbolise si magnifiquement est 
devenue leur propre cause dans celle 
guerre. 

Dès lors qu'elles déclaraient combat-
tre pour ■ la liberté, pour la justice et 
pour le droit, tes nations de l'Entente 
se trouvaient adhérer fatalement a.ux 
grands principes pour la défense des-
quels la France se leva il y a cent vingt-
huit ans. Ainsi, l'idéal de la Révolution 
française est devenu l'idéal de tous les 
peuples libres de l'univers. Dans l'an-
cienne Europe comme dans le Nouveau-
Monde, sous les auspices de notre pres-
tigieuse fête nationale en laquelle on re-
connaît un peu partout la fête commune 
des démocraties, les Alliés renouvelle-
ront aujourd'hui le serment de lutter et 
de vaincre pour assurer le définitif 
triomphe de, cet idéal libérateur. 

CAMILLE FERDY. 

PROPOS DE GUERRE 

Un Type connu 
Je le rencontrai dernièrement. Il était 

effondré. 
— Nous sommes fichus, me dit-il ; les Rus-

ses ne bougeront plus, heureux encore s'ils 
tiennent. On ne fait pas en même temps une 
révolution et la guerre. Les Boches sont là-
bas en villégiature ; toutes leurs divisions rap-
pliquent sur notre front. C'est plus terrible 
qu'une paix séparée parce que dans ce cas 
on sait sur quel pied danser... Avec ça, notre 
armée d'Orient ne fait rien. On nous bourre 
le crâne avec les histoires de ce fumiste de 
Venizelos. Vous allez voir, un de ces jours, les 
soldats de Sarrail pris à revers et la partie 
sera perdue, là comme ailleurs... Si encore 
ça marchait bien chez nous, mais tout va de 
travers, l'offensive a été ratée. J'ai lu une 
lettre... . 

• Et il continua ainsi pendant un long mo-
ment. 

Hier je l'ai revu. Il était radieux : 
— Eh bien, lui dis-je, ces Russes ? 
— Epatants! merveilleux! Je viens de lire 

les dépêches. C'est magnifique ! Deux villes 
prises, io.ooo prisonniers, 80.000 Autrichiens 
hors de combat. Ce "Broussiloff a du génie. 
D'ailleurs, je. vous l'avais bien dit qu'ils fini-
raient par se remettre en mouvement. La 
révolution n'empêche pas de faire la guerre, 
voyez nous, en 93. Ah ! les Boches doivent la 
trouver mauvaise, eux qui croyaient en avoir 
fini de ce côté-là. Il paraît qu'ils retirent déjà 
des divisions sur notre front... Et en Grèce, 
ça marche on ne peut mieux. Moi, voyez-vous, 
l'ai toujours eu confiance en Venizelos. Dans 
six mois d'ici je ne voudrai pas être à la plaça 
du kaiser. 

— Mais, risquai-je, vous prétendiez l'autre 
jour que sur notre front... 

— Quoi ? l'histoire de l'offensive ? Des bla-
gues ! des racontars ! Tenez, j'ai là une let-
tre... mais non, je ne puis rien dire, vous ver-
rez, patientez seulement jusqu'à fin août... 

Et il s'en alla, mystérieux, ravi, sincère. 
ANDRÉ NÊGIS. 
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La MMe È la H» 
• • Paris, 13 Juillet. 

Le Conseil des ministres de ce matin a 
décidé la création de la Médaille de la Re-
connaissance Française destinée à remercier 
et à distinguer les auteurs dos actes de dé-
vouement accomplis dans l'intérêt public à 
l'occasion de la guerre et pendant la durée 
des hostilités. Les actes susceptibles de cons-
tituer des titres à l'obtention de la Médaille 
sont ceux qui comportent un effort person-
nel soutenu et volontaire, c'est-à-dire ceux 
qui ne consistent pas seulement en l'accom-
plissement d'obligations militaires légales ou 

en une simple libéralité ou même en une 
participation occasionnelle à quelque œuvre 
de bienfaisance ou d'assistance. Peuvent 
seuls être pris en considération les services 
d'une durée continue d'au moins une année. 

La Médaille de la Reconnaissance Fran-
çaise est conférée par décret. 

La Médaille de la Reconnaissance Fran-
çaise comprend trois classes. Elle est du mo-
dèle de 30 millimètres de diamètre et de ver-
meil pour la première, d'argent pour la 
deuxième et de bronze pour la troisième. 
Elle porte sur une des faces-les mots : « Re-
connaissance Française ». Le modèle de la 
Médaille et les dispositions du ruban feront 
l'objet d'un décret spécial. Les titulaires 
sont autorisés à porter la Médaille suspen-
due à un ruban conforme au type officiel. 
Ce ruban est simple pour la médaille de 
bronze et d'argent. Il porte pour la médaille 
de vermeil une rosette dont le diamètre sera 
fixé. 

L'Allocation augmentée 
de 25 centimes 

, Paris, 13 Juillet. 
Le gouvernement a décidé que M. Maîvy, 

ministre de l'Intérieur, serait autorisé à dé-
poser immédiatement un projet do loi rele-
vant de 25 centimes, l'allocation principale 
aux familles des mobilisés. M. Maivy aug-
menterait dans les mêmes conditions, l'al-
location payée aux réfugiés. 

Exéoiiîieo d'un Offeler traître à la Patrie 
Paris, 13 Juillet. 

Ce matin a eu lieu l'exécution du capi-
taine Estève, condamné le 4 avril dernier 
par le troisième Conseil de guerre, pour 
intelligence avec l'ennemi. 

1 1.077" JOUR M GUERRE I 
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Paris, 13 Juillet. 
Le gouvernement fait, à 14 heures, le 

communiqué officiel suivant : 
Au cours de la nuit, la lutte d'artil-

lerie s'est montrée particulièrement 
. active dans la région de Saint-Quentin, 
| du Panthéon et sur les deux rives de 
S la Meuse. 
S ■ Des coups de main ennemis, à l'est 
5 du saillant des Marquises, près du 
| bois Vidalet, à la cote 304, au bois des „ 
£ Cauriôres, ont tous échoué sous nos î t feux' I 
*\^vi^/vvvviavt\A^vvvvv^^vvvvvvvvvvvvvvvvî 

finie riiÉ Ë Geaseil fle la ton en l«pe 
Paris, 13 Juillet. 

La Conseil des ministres s'est réuni à 
l'Elysée, ce matin, sous la présidence de 
M. Poincaré. Il s'est entretenu de la situa-
tion diplomatique et militaire. 

O I 

—. De notre correspondant particulier — 

Paris, 13 Juillet. 
Les événements de politique intérieure 

prennent une tournure sensationnelle en 
Allemagne. Il importe de les suivre avec une 
extrême attention. La presse ennemie re-
connaît qûe tout ce qu'a dit ou écrit la 
presse française, ces temps derniers, sur la 
situation alimentaire de l'empire, est exact. 

Or, ce que nous avons écrit, c'est que le 
peuple allemand souffrait non pas de la 
famine mais d'une disette cruelle qui ne 
pourrait pas l'amener à capituler, étant 
donné son esprit de sacrifice et de discipline, 
mais qui affaiblirait graduellement ses fa-
cilités de résistance. Nous avons ajouté, que 
l'Allemagne ne pourrait pas tenir si le blo-
cus était rigoureusement appliqué. On le 
conçoit sans peine à la lecture des chiffres 
suivants qui représentent les exportait^* 
des neutres en Allemagne. C'est ainsi qui' 
le Danemark qui, avant la guerre, envoyait^ 
10.000 tonnes de beurre A notre ennemie,' 
en a envoyé, en 1916, 50.000 tonnes, en 
même temps que ÈOO.000 tonnes de pois-
son. La Hollande a elle seule livre 2.000 
tonnes par jour de denrées alimentaires à 
l'Allemagne. 

Mais il n'y a pas que les denrées alimen-
taires qui permettent à l'ennemi de tenir en 
renforçant sa puissance. Les exportations 
des neutres portent sur des articles et les 
produits les plus divers. C'est pour cela 
que la décision du président Wilson d'arrê-
ter ce ravitaillement coupable, direct ou in-
direct, est plus importante qu'une grande 
victoire. 

La froide énergie du président Wilson 
nous garantit que sa décision sera appli-
quée sans faiblesse. L'esprit réaliste de nos 
nouveaux alliés aura, à d'autres points de 
mie, une influence non moins heureuse sur 
la conduite de la guerre, qui n'est pas plus 
unifiée qu'au premier jour. 

Tandis que l'offensive russe se poursuit 
avec une vigueur et un bonheur qui nous 
remplissent d'espérance, les armées anglai-
ses, françaises, italiennes demeurent pas-
sives. J'avoué ne pas comprendre du tout 
celle manière de faire la guerre cl je ne suis 
pas seul à ne pas comprendre. 

MA IU US RICHARD 

ont attaqué avec des mitrailleuses la vole 
de garage de Zarren et ont jeté des bombes 
sur. un train près de Saint-Donis-Westrem. 

Prè6 d'Ostende les bombes ont mis le feu à 
une usine d'énergie électrique et ont causé 
une violente explosion dans un amoncelle-
ment de munitions sur la voie ferrée près de 
Varssenaere. 

Cette explosion a provoqué un grand in-
cendie. 

Les avions britanniques sont tous rentrés 
indemnes, après avoir jeté plusieurs tonnes 
de bombes. 

GommnaiqKô officiel anglais 
13, Juillet. 

Bsa coupa ds main exécutés, cette 
mimt sur les tranchées allemandes, au 
sud d'Hulluch et au sud-est d'Ypres, 
nous ont permis de faire un certain 
nombre de prisonniers. 

Des raids ennemis ont été aisément 
repousses au sud-est de Gavrelle, vers 
le canal d'Ypres à Comines et à l'est de 
Nieuport. •_ 

La situation sur i'Yser 
Front britannique, 13 Juillet. 

De l'envoyé spécial de l'agence Havas : 
L'ennemi n'a pas renouvelé ses tentatives 

de rupture sur le front de la mer du Nord à 
Nieuport. Depuis le 11, la situation ne s'est 
pas modifiée. L'ennemi se trouve donc dans 
la poche formée par l'embouchure de I'Yser 
et la crique de l'ôclusette et nos alliés n'ont 
rien fait jusqu'à présent pour l'en déloger. Il 
va de soi que n'ayant p_u obtenir le moindre 
avantage au sud do, Lombaertzyde, la situa-
tion des Allemands sur le terrain conquis est 
singulièrement hasardée puisque nous les te-
nons sous notre feu de trois côtés, de la mer, 
de la rive gauche du canal et sur le front 
de l'Vser à Lombaertzyde. 

L'affaire se borne à la1 perte fâcheuse de la 
garnison de ce petit coin et de quelques mi-
trailleuses. 'L'ennemi, par contre, ne'peut se 
vanter d'avoir capturé un seul canon. Dans 
la région de Lehs, l'activité des troupes bri-
tanniques ne se relâche pas. C'est le cas de 
dire que l'ennemi est emprisonné par notre 
insistance. 

es lanniqyes 
belge 

La prise de Kaiticz 
rétrograde, 13 Juillet. . 

La progression rapide des troupes du gé-
néral Korniloff semble indiquer la pénuriè 
des réserves de l'ennemi, à proximité des li-
gnes, pour recomplôter l'armée du général 
Bothmer, en hommes et en matériel et lui 
permettre de s'accrocher aux défenses natu-
relles qu'offrent les pentes.est des Karpathes 
et la nature accidentée cïu terrain. 

La prise de Kalucz, situé à environ cinq 
vorstes au nord-ouest de Dovrovlant, qui a 
mené les troupes du général Korniloff, le 
10 juillet, sur la Lomitza, marque une nou-
velle appréciable étape de l'aile gauche du 
général Korniloff, donnant ainsi à l'offensive 
une direction maintenant perpendiculaire au 
front attaqué. 

La pointe formée par la marche des avant-
gardes russes, menace de flanc les commu-
nications ennemies entre les Karpathes et 
toute la partie de la ligne qui partant de 
Halicz, remonte vers Brody. Ce mouvement 
est apparemment mené av*c méthode, et 
quatre colonnes ont déjà traversé la Lomitza 
et peuvent opérer maintenant conjointement, 
pondant que l'aile gauche poursuit dans la 
direction de Striy, les éléments en déroute de 
la troisième armée autrichienne, dont l'état-
major avait son siège précisément à Kalucz. 

Le bel exemple des officiers 
Londres, 13 Juillet. 

Une dépêche de Pétrograde au Moming 
Post annonce qu'à la tête des forces russes, 
qui se lancèrent à la première attaque de 
l'offensive actuelle, se trouvaient plusieurs 
régiments uniquement composés dVoïïiciers 
russes .qui servaient volontairement comme 
des simples soldats, afin de restaurer le 
prestige national. Le résultat fut que les 
troupes russes, inspirées par le spectacle de 
çe bel élan, suivirent ce bel exemple. 

La retraite des Autrichiens 
en Galicie continue 

Paris, 13 Juillet. 
Un télégramme de Rome annonce que l'en-

nemi a commencé lundi dernier une retraite 
stratégique en Galicie sur un front de 40 kilo, 
mètres. La retraite s'est continuée mardi et 
mercredi et n'est pas encore terminée. 

Les réserves sont arrivées du Sud poux ten-
ter d'arrêter l'avance russe dans les Karpa-
thes, sur la Stry] et vers Lemberg. 

La population galicienne est en fuite dans 
la direction de Lemberg et de la.Hongrie. Un 
grand, nombre de Tchèques et de Slovaques 
figurent parmi les prisonniers faits pendant la 
dernière offensive. On y volt la preuve que la 
crise intérieure autrichienne commence vrai-
semblablement à avoir sa répercussion sur le 
front. 
Le général Boehm-Eraolli 

relevé de son commandement 
Paris, 13 Juillet. 

L'Echo de Paris dit qu'on lui affirme que 
le général von Boelim-Ermolli a été relevé 
du commandement du groupe d'armées en 
Galicie orientale, à la suite des derniers évé-
nements, par Hindenburg et Ludendiorff, qui 
sont arrivés sur le front oriental. 

Kerensky considéré 
comme le sauveur de la Russie 

Paris, 13 Juillet. 
Le correspondant de Pétrograde du N£w-

Yoru Herald télégraphie que la popularité 
de M. Kerensky prend rapidement des pro-
portions légendaires comme sauveur révolu-
tionnaire de la Russie. Il est très probable 
qu'il sera le premier président rus-se. 

Comraankjîré officie! de i'tairaufê britannique 
Londres, 13 Juillet. 

Dans la nuit du U au 12 juillet, des aéro-
planes navals ont exécuté des raids avec des 
objectifs militaires sur Varssenaere, Saint-
Denis, Wesfrom, Ghiistelles et Ostende. Ils 

En route pour le front 
Paris, 13 Juillet 

Depuis hier matin, l'armée américaine de 
France est en route à travers le pays, se 
dirigeant quelque 'part sur le, front. Des 
trains emportant chacun mille ' hommes ont 
quitté la base, et cet après-midi, le camp si-
tué au port de débarquement sera vide. Pour 
cette fois, c'est la Croix-Rouge française qui 
s'occupera du bien-être de ces troupes, mais 
à, l'avenir ce soin incombera exclusivement à 
la Çroix-Rouge américaine. 
Les aviateurs américains 

veulent bombarder Essea et Kiel 
New-York, 13 Juillet. 

Le gouverneur de l'Ohio, haranguant les 
élèves officiers des corps de réserve de l'ar-
mée américaine a dit : 

Les aviateurs américains, avec des aéroplanes 

américains, termineront la guerre. Me basant sur 
les faits en ma possession, Je suis convaincu que 
nos aviateurs franchiront l'Allemagne comme une 
nuée d'oiseaux émigrateurs, non pour répandre le 
sang des femmes et des eniants, mais nos hommes 
oiseaux iront à Essen et a Kiel et détruiront non 
seulement la flotte allemande, mais toutes les ins-
titutions allemandes et les Instruments menaçants 
de l'impérialisme prussien. Nous ne combattons 
pas le peuple allemand, mais nous cherchons a 
abattre le pernicieux produit du militarisme prus-
sien. Rendre impossible le retour d'une guerre pa-
rollle sera une ampl3 compensation à tous les sa-
crifices que nous pourrons taire. 

LU GOEBBE EN ORIENT 

kMmz fêtera !e 14 MM 
Athènes, 13 Juillet. 

La population et la municipalité d'Athè-
nes et du Pirée se disposent à célébrer avec 
un éclat exceptionnel la fête nationale fran-
çaise du 14 Juillet. Déjà toutes les rues sont 
pavoisées aux couleurs alliées et grecques, 
les monuments publics seront illuminés et 
les navires en rade ont hissé le grand pa-
vois. Une imposants cérémonie militaire à 
laquelle prendront part outre les forces al-
liées, les trotipes de la garnison d'Athènes et 
celles de la division de Sérès placées sous le 
commandement du général Christadoulos' et 
qui sont attendues ici dans la journée, aura 
lieu dans la matinée de demain. 

Le gouvernement et tous les fonctionnaires 
civils et militaires y assisteront aux côtés 
des représentants des puissances alliées. 

On généra! traiire déparié , 
Athènes, 13 Juillet. 

Le général Biiiras, bien connu par son ac-
tion: en Thessalie, est arrivé sous escorte. Il 
à été conduit à l'île ds Saint-Georges Kerat-
sini. 

Cosnmuniifué officiai anglais 
Londres, 13 Juillet. 

Les escarmouches entre les patrouilles sont 
continuelles mais la situation générale est 
stationnaire. Un aviateur ennemi a jeté, le 
3 juillet, quatre petites bombes qui ont fait 
deiix blessés. 

Antre Conseil de la Couronne 
Zurich, 13 Juillet. 

Une dépêche officielle do Berlin annonce 
qu'une réunion du Conseil dê la Couronne 
a eu lieu sous la présidence du kronprinz. 

Réunion extraordinaire 
du Conseil fédéral 

Zurich, 13 Juillet. 
Le Conseil fédéral allemand et la Commis-

sion des Affaires étrangères a tenu, hier, à 
Berlin, une séance extraordinaire que prési-
dait le comte Hertling, président du Conseil 
do Bavière. Ce dernier s'était rendu à Ber-
lin, accompagné du conseiller intime von 
Mullor, directeur des Affaires de l'Empire au 
ministère bavarois des Affaires Etrangères 
et du conseiller de légation von Stengel. 

On accorde à ce voyage de M. Hertlmg une 
Importance considérable. Le président du 
Conseil ne retournera pas à Munich avant 
samedi. 

La formule des buts de guerre 
Bâle, 13 Juillet. 

Les journaux allemands sont unanimes à 
reconnaître que la tension politique était à 
son comble, hier, à Berlin. En définitive, en 
dehors du resent impérial, aucun change-
ment intéressant ne s'est produit, rien de 
positif n'a percé, ni hier, ni aujourd'hui, sur 
les intentions du gouvernement concernant 
la parlementarisation du régime et les chan-
gements qui se produiront évidemment dans 
le personnel des ministères. Il convient, ce-
pendant, de signaler la scission qui paraît 
s'être produite chez les nationaux-libéraux, 
dont la minorité, sur la force de laquelle on 
n'a jusqu'ici aucun renseignement précis, se 
refuse à accepter la formule. sur les buts de 
guerre proposée par le bloc Gauche-Centre. 

U se confirme que la motion 'qui sera pré-
sentée affirmera, comme il a déjà été an-
noncé, que l'Allemagne fait seulement une 
guerre défensive et qu'elle désire la paix, 
ainsi qu'une réconciliation sincère avec tous 
les peuples, mais qu'elle est décidée à lutter 
si ses ennemis ne veulent pas accepter son 
point de vue particulier et lui garantir la 
liberté des mers. 
Une majorité au Reichstag 

en faveur de la paix 
■ Amsterdam, 13 Juillet. 

Selon le correspondant du Daily News à 
Rotterdam, quoi qu'il puisse advenir, l'atti-
tude présente des différents partis politiques 
en Allemagne, indique une majorité en fa-
veur d'une formule de paix et de réformes 
politiques immédiates, 

Lé Reichstag compte actuellement au moins 
225 députés, d'accord sur ce programme tel 
que l'a exposé M. Erzberger-. Cette majorité 
se composerait de 91 membres du centre. 
45 progressistes et 89 sozialdemokrates. 

Il allemaod m Mm 
Mort héroïque d'un aviateur anglais 

Londres, 13 Juillet. 
Les journaux racontent la mort héroïque 

d'un jeune officier aviateur, âgé de dix-neuf 
ans, le. sous-lieutenant John Young, qui pé-
rit avec son observateur dans la bataille 

aérienne "livrée le 7 juillet au-dessus de Lon-
dres et du comté d'Essex. Le lieutenant 
Young se précipita au milieu de l'escadrille 
de vingt-deux avions ennemis et fut criblé 
de balles L'appareil qu'il montait 6'abattit 
dans l'estuaire de la Tamise d'une hauteur 
de 3.000 mètres. On a retrouvé le cadavre de 
l'observsfteur, mais non celui du sous-lieute-
nant Young. . 

Paris, 13 Juillet. 
La séance est ouverte à 3 heures 15, souï 

la présidence de M. René Renoult. 

des Alsaciens-Lorrains 
L'ordra du jour appelle la discussion des conclu-

sions do la Commission des AHalres extérieures 
concernant > la proposition de résolution do M. 
Lazare Weilier invitant le gouvernement à, prendra 
les mesures nécessaires : 1° pour empêcher les spo-
liations ; dont sont actuellement victimes de la 
part de l'Allemagne les Alsaciens-Lorrains venus 
ou restés en France ; 2° pour protéger contre tou-
tes suspicions les Alsaciens-Lorrains dont les nom* 
a consonnance germanique sont souvent mal in-
terprétés ; 3» pour maintenir parmi les Alsaciens-
Lorrains restés dans les provinces annexées et de-
meurés fidèles à la France, > la confiance dansi 
l'avenir. 

D'une voix émue, M. Lazare Wolller lit la pro-
testation lue le i<* mars 1871 par les députés d*Al-
sace-Lorraine a l'Assemblée Nationale : « Nous pro-
clamons par la présente le droit des Alsaciens-Lor-
rains de rester membres de la nation française eî 
nous jurons, tant pour nous <rue poux nos com-
mettants, nos eniants et leurs descendants. » 

De vifs applaudissements interrompent cette lec-
ture. 

M. Lazare Weilier la continue : 
a Au moment de quitter cette enceinte où notrê 

dignité ne nous permet plus de siéger, et malgré 
l'amertume de notre douleur, la pensée suprême 
que nous trouvons au fond de notre cœur est uns 
pensée de reconnaissance pour ceux qui n'ont 
pas cessé de nous défendre et d'inaltérable atta-' 
cliement à* la patrie dont nous sommes violem-
ment arrachés ». / 

M. Lazare Weilier salue avec Joie le jouir où la; 
France est debout et va retrouver ses provinces et 
ses enfants. Les députés français sont députés' 
d'Alsace-Lorralne et doivent se préoccuper de pro-
téger les Alsaciens-Lorrains contre les spoliations 
dont ils sont victimes. 

M. Lazare Weilier justifie la pensée qui l'avait 
Inspiré quand il demand pour les Alsaciens-Lor-
rains le droit de prendre des noms français. Il 
termine en disant que. quant à lui, député fran-
çais, 11 n'a cessé de rester passionnément fidèla 
à l'Alsace-Lorralne. (Vils applaudissements.) 

Déclaration de M. Mbot 
M. Ribot associe le gouvernement aux paroles 

de M. Lazare Weilier et demande le vote du pro-
jet de résolution. Quant aux spoliations Intoléra-
bles dont sont victimes les Alsaciens-Lorrains, la 
gouvernement français les a déjà dénoncées et 
fait voter un projet réservant les droits des Alsa-
ciens-Lorrains. 

La France a toujours scrupuleusement respecté 
la propriété privée et les séquestres protègent 
même les biens allemands dont ils ont la garde. 
L'Allemagne, au contraire, met a l'encan les biens 
des Alsaciens-Lorrains qui no sont pas rentrés. 
Nous avons dénoncé ces laits au inonde civilisé. 
Il s'ajoutent à tous ceux qui, depuis le début de 
la guerre, font' la lionts de nos ennemis. Nous 
avons eu une conférence avec nos amis anglais. 
Nous ne devons pas agir Isolés. Tout cela se ré-
glera en bloc. (Vils applaudissements.) 

La proposition de résolution est adoptée. 

La catastrophe de Billancourt 
L'ordre du jour appelle la discussion de l'inter-

pellation do M. Levasseur sur les causes et les res-
ponsabilités de la catastrophe qui s'est produite 
à l'usine Renault, à Billancourt, le 13 juin. Il rap-
pelle qu'il y eut une vingtaine de tués et environ 
80 blessés; maie, dit-il, ce fut miraculeux qu'il 
n'y eût pas 1.500 victimes. Le bâtiment renfermait, 
en, effet, des ateliers pour 2.000 ouvrières et ou-
vriers. Il dit que l'usine était mal construite et 
peu solide. Il demande que l'on protège les ou-
vriers de la Défense Nationale en frappant les au-
teurs responsables de la catastrophe par leur im-
prévoyance. 

M. Thomas répond qu'il ne* peut parler des 
causes de l'accident. Une enquête judiciaire est 
ouverte. Eue établira la responsabilité de l'entre-
preneur et ceUe de l'employeur. Le ministre pro-
met une surveillance plus attentive des usines 
travaillant pour la Défense Nationale afin de sau-
vegarder le plus possiblo la vie des ouvriers. 

L'incident est clos. 

Une adresse à la Russie 
Le président. — J'ai reçu de M. Franklin-Bouto • 

Ion et un grand nombre de ses collègues une pro-
position de résolution tendant à l'envoi d'une 
adresse à la Russie à- l'occasion de l'offensive vic-
torieuse de l'armée russe. La proposition est ren-
voyée à la Commission des Affaires extérieures. 

Le contrôle des passeports 
M. Mbot accepte la discussion Immédiate d'una 

interpellation de M. Damour sur le fonctionne-
ment du bureau de contrôle des passeports pour 
l'étranger. 

M. Damour critique la facilité avec laquelle est 
délivré le visa des passeports. 

M. Fiiboî répond qu'en présence de la situation 
matérielle difficile faite aux consuls de France à 
l'étranger. II est possible que des erreurs aient 
été commises. Il veillera à en empêcher le renou-
vellement. S'il y a faute gTave il sévira à l'égard 
des coupables. 

La séance est levée à 5 h. 15, et renvoyée 
à lundi 2 h. 30. 

La «Journée Française» m Angleterre 
Londres, 13 Juillet. 

La Journée française de Londres promet 
d'être des plus brillantes. A la vérité, cetta 
journée est entrée dans les mœurs anglaises 
et cette année est organisée non seulement 
dans la grande cité et les principales villes 
d'Angleterre, mais aussi dans les dominions 
anglais. Dans plus de six cents centres, des 
millions d'insignes aux couleurs françaises 
seront mis en vente au profit de la Croix 
Rouge Française. Des vendeuses portant les 
costumes des provinces françaises parcour-
ront les rues dès la première heure. 

Tous les journaux font appel à la généro-
sité du public anglais, rappelant que la 
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PREMIERE PARTIE 

LA BRUNE ET LA . BLONDE 

Tout en parlant il a; de deux coups de bis-
touri, fait une incision cruciale très nette, 
intéressant toute l'épaisseur de la chair jus-
qu'aux os. Des pinces aussitôt sont par. lui 
placées sur les vaisseaux béants. Les par-
ties sectionnées sont décollées, soulevées, 
maintenues. Puis le trépan accomplit son 
œuvre ; très vite, entre les doigts habiles 
du chirurgien qui en dirige la couronne, 
une ouverture est faite dans le temporal. 

Un grand silence règne à présent. 
Les 'infirmiers se sont assis un peu à l'é-

cart. 
Les aides se tierunent autour de Servières, 

courbé sur le blessé, tout à sa besogne. 
Un faux mouvement... un tremblement 

de sa main et c'est la mort immédiate pour 
■le malheureux Darmont. 

Mais Servières ne tremble pas. 

Cependant il semble aux aides que le maî-
tre n'a pas toute son assurance, toute son 
habileté des autres jours. 

Par instants, il hésite, il tâtonne, comme 
s'il ne possédait plus sa complète sûreté de 
main. 

On pourrait croire qu'il est ému. 
... Supposition absurde, sans doute, car 

jamais le praticien n'a manifesté la moin-
dre émotion. 

Tout à coup il s'arrête... puis il ramène à 
lui l'instrument. 

La première partie de l'opération est ter-
minée. Le crâne est perforé. Une rondelle 
osseuse est extraite. 

Servières l'examine. 
— Fracture en étoiles, avec enfoncement. 

Fissures profondes rayonnant en tous 
sens... C'est très grave, dit-il. 

La seconde partie de l'opération, celle qui 
reste à faire, est plus délicate, pius péril-
leuse encore. 

Il s'agit de redresser les fragments d'os 
qui se sont infléchis... et qui intéressent les 
méninges. 

Il s'agit aussi de voir... d'enlever les es-
quilles qui ont pu, qui ont dû se produire 
et s'enfoncer dans le cerveau. 

... Tache terriblement difficile. 

... De laquelle cependant bien vite triom-
phe lTvabitelé du praticien. 

Des fragments osseux sont extraits par 
lui.. 

Un peu de liquide séreux, sanguinolent, 
s'échappe... 

Ft aussitôt le blessé a un mouvement. 1 

— Voici la sensibilité revenue, prononce 
le chirurgien, qui s'est penché de nouveau... 
et de nouveau examine les lésions du cer-
veau... cet organe si mystérieux à l'étude 
duquel il s'est particulièrement attaché. 

Soudain_ses doigts ont "un léger tremble-
ment... ses paupières battent ...Le pli dur 
de ses lèvres s'accentue... Des mots étran-
ges... une phrase qui semble ne pas avoir 
de sens précis traverse sa pensée : 

Ce serait la mort dans la vie... 
Il ne la prononce pas, cette phrase... 
Mais le tremblement de ses doigts s'ac-

centue... de grosses gouttes de sueur mouil-
lent son front. 

Les aides, vont s'en apercevoir ; ils s'en 
étonneront. 

Servières en a conscience. 
Il dompte cette étrange émotion qui l'en-

vahit... 
Et se redressant... après une dernière, 

une suprême hésitation... 
Un peu pale... un peu nerveux encore : 
— C'est fini, déclare-t-il. 
Rapidement alors il procède au lavage de 

la plaie, ramène' les lambeaux de chair à 
leur place. Et sur le. tout des pansements 
antiseptiques sont appliqués. 

— Il en réchappera, n est-ce pas, maître ? 
demande doucement l'aide aux yeux bleus 
d'enfant. 

— Je le crois. 
— Il pourra, en ce cas, dire qu'il revient 

de loin. 
Servières ne répond plus... sa tâche à lui 

est terminée. 
... Du moins, il en a jugé ainsi. 
Les aides délient la tôte de Darmont, dont 

le corps est parcouru de légers frémisse-
ments, mais qui n'a pas encore rouvert les 
yeux. / 

Un peu pâle, mais très maître de lui ce-
pendant, le chirurgian est allé se laver les 
mains... Puis il quitte sa blouse, reprend sa 
redingote. 

L'opération a duré un quart d'heure à 
peine. 

Il revient vers la lable. 
Les infirmiers se sont approchés. On va 

maintenant ramener le blessé datas la 
chambre qu'il occupait et le replacer sur 
son lit. 

Servières le regarde. 
Le.front est toujours livide. 
Il disparaît en partie sous les compresses 

mouillées qui le recouvrent. 
L'eau glisse à la.surface du pâle visage... 

coule en minces filets jusque vers la mous-
tache sombre... vers la jolie moustache 
soyeuse sur laquelle Christiane a semé tant 
de baisers. 

A cette pensée, le chirurgien frissonne. 
Les infirmiers demandent : 
— Nous pouvons le redescendre tout de 

suite îv M 

— Dans un instsnt, répond-il. 
Et aux aides : 
— Je ne crois pas à la formation de cail-

lots sanguins sous la dure-mère. Je ne pré-
vois pas non plus d'autres complications. 
■Sans doute cet homme rouvrira-t-il les yeux 
d'un instant à l'autre, mais on ne pourra 
bien juger de son état que demain. 

« Prenez vos dispositions pour que l'un 
de vous reste à son chevet toute la nuit 

Ils acquiescent d'un signe de tête. 
Le chirurgien disparaît par la porte qui 

s'ouvre sur l'escalier. 

Quelques minutes après la sortie de Ser-
vières, Christiane rouvrait les yeux. 

Un long soupir s'échappait de ses lèvres. 
Puis, après avoir regardé autour d'elle, 

revenant à la réalité, elle avait eu un geste 
d'effroi... d'angoisse. 

Elle avait murmuré : 
— Qu'ai-je donc eu ? Que s'est-il passé ? 
Et, comprenant tout à coup : 
— Ah ! oui... trahie... menacée... toute 

ma vie brisée à jamais. 
Déjà Lebray la rassurait : 
— Mais il ne faut pas vous alarmer, ma-

dame. Le docteur Servières, vous ne l'igno-
rez pas, a réalisé souvent des miracles... 
Pour nous, voyez-vous, cet homme-là, c'est 
presque un dieu... Nous avons tous en son 
savoir, en son habileté, une confiance sans 
limites... Cette confianee il faut la parta-
ger... Il faut croire au'une fois de plus il 

réussira dans cette opération qu'il vient dei 
tenter... croire qu'il guérira... qu'il sauvera 
voire mari. 

Elle ne répond pas... elle garde les yeux 
fixés... vers un coin du plafond... 

... Fixés éperdument... 

... Sur on ne sait quelle vision de tristesse 
et de douleur, 

On dirait qu'elle n'entend pas les paroles 
que l'aide prononce à côté d'elle... 

... Que la vie extérieure lui est devenue 
tout à coup indifférente. 

A ses lèvres pourtant deux mots : 
— Marc... Claudette... 
Les noms de ses chéris... 
Des minutes s'écoulent ainsi. 
Un peu d'inquiétude parait dans les yëuï 

noirs du jeune homme. 
.— Devriendrait-élle folle ? 

En vérité, on pourrait le craindre, tant 
son attitude est singulière. 

Il lui parla de nouveau. 
Elle ne lui répond toujours -pas. 
Il s'est levé, il lui a. touché les mains : 
— Madame, il ne faut pas rester ainsi* 

Nous devons tous avoir du courage ici-bas.. 
Voyons... voyons, madame. 

Et comme il vient d'appuyer légèrement 
sur son bras, elle a un tresaillement pro-
fond, elle s'arracha enfin à cette rêverie 
douloureuse. 

— C'est vrai..; monsieur... répond-elle... 
PAUL ROUGET. 

[La suite à demain.} 



France, après trois apnées de guerre, c&èbre 
sa grande fè'e nationale, toujours invincible 
et faisant face à l'ennemi. Quarantertrois 
mille livres sterling ont déjà été obtenues. 

LES mmïB BS RESTRICTIOB 

fers la Carte de Pain 
L'organisation de l'alimentation 

de la France 
Paris,. 13 Juillet. 

La création d'une carte., de pain qui a été 
annoncée n'est pas escore au point. Il est 
cèT&n que des restrictions seront apportées 
à cette consommation, car la France a be-
soin de 75 millions de quintaux de blé et on 
ne compte que sur une récolte de quarante 
raillions de quintaux. C'est donc au trans-
port qu'il faudra demander les 35 millions de 
quintaux nécessaires. Or, en admettant que 
la France, puisse acheter à l'étranger et cela 
en accord avec les Alliés et leurs besoins 
personnels et importer 13 millions de tonnes 
de blé par an, il restera encore un déficit qui 
ne pourra être combattu que par des restric-
tions. 

La récolte des pommes de terre qui est.éva-
luée à 150.000 tonnes sera un apport impor-
tant à la situation alimentaire et les deux 
jours sans viande permettront, en outre, d'ap-
précier les économies qui auront été opérées 
de ce chef. 

Un décret général est en préparation au 
ministère du Ravitaillement. Ce décret pré-
voit que l'Etat devra assurer la production 
générale de toutes les céréales et cela d'ac-
cord avec les Syndicats des marchands de 
grains, des meuniers et des boulangers. 

Des Commissions préfectorales siégeront 

dons chaque département et ces Commis-
sions seront mises au courant de toute pro-
duction et cc-nsommatio^dp leur départe-
ment de façon à connaître les déficits ou les 
plus-values. Les déficits seront cqipblés par 
l'apport des contrées plus heureuses et réci-
proquement. 

Ce'décret prévoit la juste répartition dans 
touie la France de toutes las céréales sus-
ceptibles de composer le pain à l'aide des 
marchands de grains, des meuniers et des 
boulangers. 

La Réglementation du Prix du M 
LA REPERCUSSION SUR LE PRIX DU PAIN 

Paris, 13 Juillet. 
Le Conseil des ministres a approuvé ce ma-

tin un décret relatif au prix des céréales de 
la prochaine récolte. Il a été reconnu néces-
saire de porter à 50 francs le prix du blé qui 
aura fait l'objet d'une déclaration régulière. 
Le prix du blé ainsi fixé entraînerait dans 
certains départements une hausse apprécia-
ble du prix du pain. Le décret limite cette 
hausse à. 0 fr. 05 par kilo et pour le surplus 
il est prévu une ristourne qui sera payée 
aux boulangers. 

La Révision des Jugements 
des Coasèils de Guerre 

Paris, 13 Juillet. 
Le Journal officiel du 15 juillet publiera un 

décret rétablissant le droit au pourvoi en re-
vision contre des jugements des Conseils de 
guerre dans les cas où ce droit avait été sus-
pendu. Cette mesure est prise par le ministre 
de la Guerre à la demande du général com-
mandant en chef des armées du Nord et du 
Nord-Est. 

LIS SOeE-lâililBITllâll 
Récompenses aux équipages 

de 1' « Aster » et de Y « Himalaya » 
Paris, 13 Juillet. 

Attaqué le 9 juin par un sous-marin, le va-
peur Aster, de la Compagnie Paquet, fut at-
teint par un obus. Il riposta vigoureusement 
et força l'ennemi à abandonner la lutte. Le 
ministre de la Marine a décerné à ce navire 
un témoignage cle satisfaction, cité à l'ordre 
de l'armée le lieutenant de vaisseau auxi-
liaire Giuliani et le capitaine au long cours 
Gall. et accordé quatre Croix de guerre à des 
marins de VAslsr. 

L'Himalaya, des Messageries Maritimes, re-
çoit un témoignage de satisfaction du minis-
tre de la Marine. L'enquête sur les conditions 
dans lesquelles fut torpillé ce bâtiment, le 
22 juin dernier, en. pleine nuit, ayant fait 
ressortir la bonne tenue de l'équipage. 

La Lhcrmittc, de la Société des voiliers 
dunkerquois, reçoit également un témoignage 
de satisfaction pour l'attitude de son équi-
page lors de l'attaque de ce voilier frappé 
de deux obus par un sous-marin, le 15 mai 
1017. Douze Croix de guerre sont attribuées 
à des officiers et marins de ces navires. 

is Syriens pour le Commerce 
il industrii 

Répondant à un appel qui lui a été adressé par 
M. Loucheur, sous-secrétaire d'Etat à l'Armement, 
chargé du ravitaillement en charbon, la chambre 
de Commerce (ie Marseille a accepté de lui faire 
connaître les besoins en charbon de sa circonscrip-
tion. 

La Chambre ne peut remplir cette tâche que 
moyennant les déclarations des intéressés qui trou-
veront au secrétariat de la Chambre de Commerce 
(Palais de la Bourse), à partir de 9 heures, lundi 
matin '10 courant, des formules du tableau pres-
crit, par M. le sous-secrétaire d'Etat et permettant 
à chacun d'y inscrire ses besoins. Ces tableaux de-
vront être remplis en double exemplaire et porter 
la cachet de la maison. Les formules ne concernent 
que les catégorie-, suivantes : 

l° Grande industrie, c'est-à-dire celle consom-
ma.nt plus de t& tonnes de charbon par mois 
(usines, bureaux et magasins) ; 

2". Petite industrie (consommation mensuelle de 
20 tonnes et au-dessous); 

3" Grand commerce : Sont classés dans cette ca-
tégorie, les magasins, banques, bureaux dont la 
consommation est d'une tonne par mois et au-
dessus. \ 

li y a urgence à ce que les déclarations aient 
lieu rapidement, M. -le sous-secrétaire d'Etat ayant 
fait connaître qu'il désirerait que les demandes 
totalisées lui parviennent pour le 20 courant. 

La Chambre de Commerce n'est pas chargée de 
recevoir les déclarations des catégories suivantes : 

r Consommation domestiqué. 
2» Petit commerce (doit être considéré en l'es-

pèce, comme petit commerce celui dont la consom-
mation pour des bureaux et magasins est infé-
rieure û une tonne par. mois; cette consommation 
est assurée par les services chargés de pourvoir 
à la consommation domestique). 

S* La navigation," qui donnera lieu à nn grou-
pement spécial. 

4" Les industries travaillant directement ou in-
directement pour la friyrre (ministère de la Guerre 
et intendance), et qui forment des groupes spé-
ciaux. 

5° Les usines à gaz ou électriques consommant 
plus cte 20 tonnes par mois. i c° Les marchands de charbon (gros et détail). 

; —«^5^. , ■ 

AIT CONSEIL m PRÉFECTURE 

La iiiasi É Saz de Martfgues 
Nous, avons annoncé, en son temps, l'ins-

tance plaidée devant le Conseil de Préfec-
ture des Bouches-tki-Rhône par la ville de 
Martiguos et M. Gallo, concessionnaire de 
l'éclairage au gaz. L'affaire fut discutée le 
22 juin par M0 Nathan, pour M. Gallo, et M5 

Esfcjer, pour la ville de Martigues. Le ingé-
nient a été rendu, hier, par le Conseil, pré-
sidé par M. Peyreigno, qu'assistaient MM. 
Clialtoin et Pauchard, conseillers, en pré-
sence de M. Jacques Régnier, secrétaire gé-
néral, qui occupait le siège du ministère pu-
blic, et do M. Pernod, greffier. 

Les deux parties ont été renvoyées dos à 
dos. M. Gallo, ayant accepté dans le cem-
trat de concession une clause indiquant que 
le prix du gaz ne pourra être augmenté 
même en cas d'augmentation extraordinaire 
des matières premières, no pouvait préten-
dre à une solution favorable à sa thèse. Le 
Conseil n'a pas cru devoir accorder a la 
Ville la déchéance du concessionnaire qu'elle 
demandait, estimant que les charges sup-
portées par M. Gallo étaient déjà considé-
rables. — P. M. 

LES EXAMENS 
Brsvot supéiîsiî!' do jeunes filles 

Sont définitivement admises : 
Mlles Aillaaid, Allègre, Anglade, Aubert Yolande, 

Audibert Joséphine, Audrié, Autheman. Aulié, 
Beltgens, Bérangicr,, Berne, Bertrand, Blaquier, 
Boaifay, Bonin, ■ Bonnaud, Eoudct, Boyer Lucie, 
Boyer Victor inc. Bracco, Broc, Brusot, Canonge, 
Cérati, Charvet, CivaUe.ro, Claret, Coquis, Ccstè 
Lucienne, Costa Louise, Couturau. Dalmas, David, 
ncinichclis, Dominici, Dénéry, Espanet, FéraUd, 
Fouï'nier Marthe, Gaillac, Galéazzini, Gaubert, 
Gensolen, Giiidicclli. Grégoire, Jauffret 'Margue-
rite, Jeanjean, Julien, La Balme, Le Dantec, Le-
gré, Leonardi Marie-Louise, Léonetti, Lovichi, Mi-
quel, Moniamat; Molinari, Nadal, Nicolas, Noël, 
O'Lanyer. Passant, Payai), Pécoui Désirée, Pécoul 
Rose, peyrot, Peyre, Piard, Pirot, PhJUppot, Por-
nay, Pourrie, Raffaelli, Raynaud Nathalie, Ray-
mond, Reynier, Rieunnier, Robert, Roche Marie, 
Romani, Rousta.n, Sauveton, Savy, Serre, Simon-
piotri, Sorct, Sors, Straforcili, Tay, Thouvenin, 
Tiran. TognareUi, Vigne, OcTdo. 

Aspirants : MM. Bourdelon, Casabianca, Casa-
nova, Maurel. 

Ecole ds plein exercise do 
médecine de Marseille 

Voici le résultat des examens de la ses-
sion de juillet 1917. 

Ont été admis : 
Pharmacie. — Validation do stage : Mlle Bon-

toux, M. Casanova. Mlle Chapouep, MM. Floch, 
Mus Soyer, XaxU. 1" fin d'année, M. Arsac, Mlles-

Constantin, Margaillan; 2" fin d'année, M. Calca-
toggio; 2* définitif. M. Mauzi. 

Médecine. — Premier fin d'année, MM. Barbare, 
Bonnet, Bresson, Debbasche, Fournier, Garcin P., 
Glcize, Heiot, Maftiny, Massot, Mergui. Pcrrin, 
Mlle Key-nier, Mile Santelli, M. Santelli, Mlle 
Schviclt, Mlle Smadja, Mite Sourd, M. Turriès, M. 
Vetïtot, Mlle Vidal. Deuxième fin d'année : MM. 
Clienivesse, Cohen-BoulaMa. Cousin, Mlle Lâtil, 
MM. Amaladassou, Robert. Troisième fin d'annéo : 
Miles loris, Miehotey. Premier examen (ancien ré-
gime), M. Gallet; deuxième examen (ancien ré-
gime), M. Unix; troisième examen (A), M. Castil-
hori; (B), MM. Castilhon, Baltini, Maurel. 

Sages-femmes. — Première classe, 2" année, Mlle 
Pelouzet; nouveau régime (1" année) : Mines B|-
rale; Martin, Nègre; 2* année : Mmes Bouveris, 
Fr.niftsun.i Guhrnnrrf. Palmier. M. Ventre: 2' classe. 

DE 9 HEURES DO SOIR A 4 HEURES BU MATIN 

1" année : Mmes Abrachy, Blanc, Chauvet, Coîien, 
Fcrreri, Fiereclc, Mistral, Pin, Rey, Serène, Siaud, 
Silvy, Touffe; 2* classe, 2° année : Arrata Marié, 
Astrié, Aubert, Banet, Bérard, Chialvo, Corne, Ey-
méric, Festa. Giraud, Contran, Grauado, Isnard, 
Large, Louche. Mouleau, Perrimond, Pla, Rel-
naud. 

Notules Marseillaises 

L@s Bénéfices d® Guerre 
Il sera curieux de connaître, quand le 

compte en sera fait, ce qu'aura produit, par 
an, l'impôt sur les bénéfices de guerre. En 
Angleterre, le rendement a été considérable 
et en Italie on déclare que les prévisions ont 
été dépassées. 

On sait que cet impôt très juste a été ap-
pliqué dans tous les pays belligérants et aussi 
chez un certain nombre de neutres. . 

Les industriels et commerçants qui travail-
lent pour la guerre et ceux de l'alimentation 
et des objets de première nécessité réalisent, 
nul ne l'ignore, des profits importants. L'Etat, 
qui a à faire face à des dépenses formidables, 
a voulu prélever, dans l'intérêt public, une 
notable partie de ces profits excessifs que 
tous les patentés sont tenus de déclarer. 

Mais_ si plusieurs de ces commerçants et 
industriels se soumettent à la loi et fournis-
sent des comptes exacts, il en est d'autres qui 
cherchent, .par toutes sortes de moyens habi-
les, à échapper à l'impôt, en appliquant la 
plus grande partie des susdits bénéfices soit à 
augmenter, entre actionnaires, le capital de 
leur Société, soit à agrandir leur usine, ou à 
renouveler leur matériel existant. C'est ainsi 
que la part revenant à l'État se trouve réduite 
à peu de chose, quand il reste quelque chose. 

Une Commission, composée, dans chaque 
département, des principaux fonctionnaires du 
ministère des Finances, est chargée d'exami-
ner et de contrôler les comptes et les déclara-
tions. Le ^ministre des Finances n'a pas dû 
manquer, croyons-nous, de donner à ces Corn-
missions, toutes les instructions utiles pour 
défendre les intérêts de l'Etat. 

La Température 
Ciel beau, hier, à Marseille. Le thermomètre 

marquait : à 7 heures du matin, 20'3; à 1 heure 
cle l'après-midi, 27°2 et à 7 heures du soir, 20°S. 
Minimum 12"0; maximum 29"2. Aux mêmes heures, 
le baromètre indiquait les pressions do 767 "/m 4. 
767 m/m 9 et 7G7 ■/» 4. Un vent faible de Sud-Est, 
modéré de Sud-Ouest, puis faible d'Ouest, a régné 
toute la journée. 

Un brouillard, devenu rapidement très 
dense, a commencé à se répandre sur la rade 
nier, vers midi. Il s'est élevé tout d'abord 
sur les îles, puis a gagné la côte, si bien que 
deux heures après, la rade et une partie de 
la ville étaient absolument invisibles. La 
brume — causée par la chaleur assez forte 
oui règne depuis quelques jours ~- était si 
épaisse que, du quai de la Joliette, on n'a-
percevait pas le phare Sainte-Marie. 

Quelques navires qui se trouvaient au 
largo ont dû ralentir leur vitesse pour ga-
gner les passes et ceux qui partaient prirent 
la même précaution. On ne signale aucun 
accident. 

Vaccination gratuite. — Des séances de vaccina-
tion gratuite auront lieu au Bureau municipal 
d'hygiène, (5, me Briffant (à l'extrémité de la TUO 

de l'OIivioT), du lundi 13 juillet au samedi 21 juil-
let, tous les jours de 10 heures à midi et, en plus, 
les lundi, jeudi et samedi, de 2 heures a 4 heu-
res du soir. 

Le Maire de Marseille informe les contribuables 
que le rôle supplémentaire des patentes (ire émis-
sion) de l'année 1917 est publié et mis en recou-
vrement à partir d'aujourd'hui. 

Conformément av7~roglement, la Bibliothèque 
municipale sera fermée, à partir d'aujourd'hui, 
pour travaux intérieurs. 

Au Conservatoire. — La distribution des prix aux 
lauréats des récents concours, aura lieu jeudi 19 
du courant, à 4 heures 30 de l'après-midi, dans te 
local du Conservatoire, sous la 'présidence de M. 
Léon Roger, «adjoint délégué aux. Beaux-Arts. 

Distribution ûes prix du Lycée. — Hier matin, 
sous la présidence de M. le général Drude, com-
mandant la 15= région, a eu lieu la distribution 
solennelle des prix aux élèves du grand lycée de 
Marseille (2° et l« cycles), au milieu d'une nom-
breuse et élégante assistance. 

Sur l'estrade, aux côtés du général, nous notons 
la présence de MM. Jacques Régnier, secrétaire 
général, représentant M. Ic préfet ; Gaffarel, con-
seiller municipal, représentant le maire de Mar-
seille ; Charve, doyen de la Faculté des Sciences ; 
Pflssemessc, inspecteur d'Académie ; Maluslii, pro-
viseur, été. 

Après d'émouvantes et patriotiques paroles de M. 
le général Drude, crut est l'objet d'une chaleu-
reuse ovation, le discours d'usage « Elèves et sol-
dats », est prononcé par M. Suran, professeur de 
i*, discours d'une haute tenue 'littéraire et que 
soulignèrent do nombreux applaudissements. 

La cérémonie se termina par l'énoncé de' ceux 
des élèves ou fonctionnaires qui sont glorieuse-
ment morts ou blessés pour la patrie, et ceux qui 
furent cités à l'ordre du jour, ainsi que par la 
lecture du palmarès, dont de nombreux noms sou-
vent répétés furent l'objet de longues acclamations. 

« EVJayccau » à l'Opéra Municipal. — Aujour-
d'hui, à l'occasion dii 14 Juillet et au bénéfice des 
œuvres municipales de guerre, à 2 h. 30 et 8 h. 45, 
deux grandes reprêscntatipns de Marceau ou Les 
Enfants de la République, le grand drame pa-
triotique qui a obtenu un vrai triomphe, hier, en 
matinée devant une salle archi-bondée do poilus 
blessés, qui ont fait ovation sur ovation à tous les 
interprètes, qui se sont vraiment surpassés. 

Une femme oo tuo dano un bar. — Une femme 
paraissant âgée do 23 à 25 ans, s'est tuée hier 
soir d'un coup de revolver, dans le débit portant 
l'enseigne « A Slrnbad le Marin », 44, promenade 
de la Corniche. A côté d'elle, sur une Hijéti, une 
lettre indiquait les motifs de son acte de déses-
poir. La défunte avait signé : Paganon Henriette, 
6, rue d'Aùsîerlitz. Son corps a été transporté au 
dôpositoire. ^ . 

Incendia à bord. — Un incendie, dont les causes 
sont encore ignorées, s'est déclaré, hier matin, 
vers 4 heures, à bord d'un vapeur amarré aû quai 
des Forges. Le feu a pris dans une des soutes et 
pendant qu'on prévenait le service du port, l'équi-
page établissait les pompes. Bientôt les chalou-
pes arrivaient, ainsi que les pompiers, et anrôs 
deux heures de travail, le foyer était inondé. 

La tantativo d'ossassinai t(3 Saint-Julien. — L'in-
dividu arrêté avant-hier, à fa suite cle la sauvage 
agression dont M. Vincent Pulzone, 70 ans, fut 
viciirne à son domicile, villa Vincent, boulevard 
Pignatel, à Saint-Julien, et qui avait dit s'appeler 
Petit-Bleu Pierrot, se nomme en réalité Morabito 
Rnma. io ans. habitant "14. rue de la Martinimie. 

la ffrs eoylais w. 
à la li fi'oi Eijiii 
nombreuses victimes 

Londres, 13 Juillet. , 
L'Amirauté communique la note sui-

vante : 
Le cuirassé « Vanguard » a sauté pen-

dant qu'il était à l'ancre, dans la nuit 
du 9 juillet, à la suite d'une explosion 
intérieure. Il a coulé immédiatement. 

Il y a trois survivants, deux hommes 
et un officiers. Ce dernier est mort de-
puis de ses blessures. Quatre-vingt-
quinze hommes de l'équipage étaient 
absents du navire au moment où l'ex-
plosion a eu lieu. ' 

Une enquête est ordonnée. 

Le cuirassé Vanguard, qui vient de couler 
à la suite d'une explosion avait été lancé en 
1909. Il appartenait à une série de six na-
vires (Bellerophon, Téméraire, Superbe, 
Saint-Vincent, ColUngwood et Vanguard) qui 
sont les premiers cuirassés construits en An-
gleterre après l'établissement du type dread-
noùght par la marine britannique. 

Le cuirassé Vanguard avait 153 m. iO de 
longueur, 25 m. 60 de largeur et 19.550 tonnes 
de déplacement. 

LU GUERRE EN OBEIT 

gQNfinipé offisie! 
Paris, 13 Juillet. 

Communiqué de l'armée d'Orient, du 12 
juillet «17 : 

L'ennemi a tenté un raid sur ies positions 
britanniques vers popovo, à ''est du lac de 
Doiran. Caisno sur le reste du front. 

La convocation de la Chambre de mai ï §15 
Athènes, 13 Juillet. 

Le gouvernement a soumis au roi le décret 
de convocation de la Chambre de mai 1915. 
L'exposé des motifs dit notamment : 

« Les conditions dans lesquelles la Cham-
bre a été élue ne sont pas inconnues. Les ca-
lomnies du gouvernement d'alors et la mise 
en avant, par d'indignes conseillers de la 
Couronne, dans l'arène politique, des adver-
saires du chef des libéraux, ont forcé ce der-
nier, par respect pour le roi, à se tenir à 
l'écart de la lutte. Pourtant, malgré les inter-
ventions du gouvernement et l'exploitation 
de la maladie du roi, malgré que la lutte ait 
été représentée par ses adversaires comme de-
vant décider du sort du roi, le peuple n'a pas 
hésité à se prononcer, par une majorité écra-
sante, en faveur de la politique deis libéraux. 

t Tandis que le peuple souverain exprimait 
ainsi son opinion, tandis que la Chambre ap-
prouvait la politique du gouvernement, le roi 
força le gouvernement à se démettre et pro 
céda, aussitôt après, à la dissolution de la 
Chambre, qui à subi -tant d'injures, que le 
respect dû par la Couronne à la représenta-
tion nationale, a été compromis. Nous nous 
trouvons depuis devant un tel renversement 
de la souveraineté du peuple, que les puis-
sances protectrices garantes ont dû protester 
contre cette violation du droit du peuple. 

Il devient indispensable, dans les circons-
tances actuelles, cle révoquer lé décret de dis-
solution de cette Chambre et de la convoquer 
de nouveau. 

« Sire, un pareil rétablissement inaugure 
une nouvelle période politique sous votre rè-
gne, que sanctionnera et affermira l'Assem-
blée nationale convoquée en temps opportun. 
La signature du décret par Votre Majesté 
sera l'heureux début de cette période de fa-
veur pour la nation.ainisi que pour le Trône.» 

Le maire eiWenes reprend ses fonctions 
Athènes, 13 Juillet. 

M. Benakis, maire d'Athènes, qui avait été, 
ainsi que sa femme, en butte aux mauvais 
traitements des épistrates, qui avaient, en ou-
tre, pillé sa maison, est rentré à Athènes 
pour reprendre ses fonctions. 

Dans rEnseignement 
Paris, 14 Juillet, 1 h. 50 m. 

Le Journal Officiel publie ce matin, un décret 
nommant M. Lucien Poincaré, directeur de l'En-
seignement supérieur au ministère de l'Instruc-
tion publique, vice-recteur de l'Académie de Pa-
ris, à dater du i" octobre 1017, en remplacement 
de M. Liard. admis, sur sa demande, à faire va-
loir ses droits S la retraite. 

M. Ooville, directeur dé l'Enseignement secon-
daire, est nommé directaur de l'Enseignement su-
périeur ; M. Bellin, inspecteur do l'Académie do 
Paris, est nommé directeur de renseignement 
secondaire; M. Parodi, professeur de philosophie 
au lycée Condorcct, est nommé inspecteur do l'A-
cadémie do Paris. 

-/VVVVVVVV^VVVWI/VVWIVVVVVV^ 

Le gouvernement fait, à 22 heures, le 

Actions d'artillerie assez violentes 
clans les régions du sud-est de Saint-
Quentin et au sud de Filain, particu-
lièrement vers La Royôre. Les deux 
artilleries ont été également actives 
en Argcnne et sur les deux rives de 
la Meuse. 

Aujourd'hui, les Allemands ont 
violemment bombardé Reims. Seize 

Paris, 13 Juillet. 

communiqué officiel suivant : 

cents obus sont tombés sur la ville. 
Dans la période du 8 au 10 juillet, 

dix avions allemands ont été abattus 
sur notre front, dont huit à la suite 
d'3 combats aériens et deux par le 
feu cle nos mitrailleuses. En outre, 
huit appareils ennemis' sont tombés 
dans leurs lignes avçc de graves 
avaries. 

K/VVVVVVVVVVVVVVWWtaVVVVVWLVVVVVl^ 

13 Juillet, 20 h. 55. 
Des détachements ennemis, qui ten-

taient, es matin, d'aborder nos lignes à 
l'ouest de Quéant, ont été dispersés et 
rejetés par nos feux. 

Isos pilotes ont àa nouveau exécuté, 
avec succès, dans la nuit du 11 au 12, 
des opérations de bombardement con-
tre les gares, baraquements et aérodro-
mes ennemis. Tous nos appareils sont 
rentrés indemnes. 

" Hier, l'activité ds l'aviation s'est poux-
suivie sans interruption de part et d'au-
tre, depuis l'aurore jusqu'à assez avant 
dans la soirée. La lutte qui s'est termi-
née entièrement à notre faveur, a été la 
plus dure que l'on ait vue depuis le début 
de la guerre. Les combats n'ont pas 

%cessé entre d'importantes formations, 
comprenant quelquefois jusqu'à trento 
aéroplanes. 

Au cours de ces combats, quatorze 
appareils allemands ont été abattus. 
Trois d'entre eux sont tombés dans nos 

lignes. Seize autres ont été contraints 
d'atterrir, désemparés. Un autre avion 
allemand a été abattu par un coup au 
but de nos canons spéciaux. 

Pendant les combats livrés par nos 
éclaJreurs, d'autres appareils britanni-
ques prenaient de nombreuses vues 
photographiques et les bombardements 
des aérodromes, dépôts et gares enne-
mies so poursuivaient. Un grand nom-
bre de bombes ont été jetées avec ds 
bons résultats. 

Neuf de nos aéroplanes ne sont pas 
rentrés. _ 

Oiirffilpl belge 
Le Havre, 13 Juillet. 

Le Bureau de la presse fait le communiqué 
officiel suivant.: 

Au cours de la nuit, l'ennemi a vio-
lemment bombardé la région de Steens-
traete. Il a effectué des tirs nombreux 
sur nos communications. 

Au cours de la journée, activité habi-
tuelle de l'artillerie. Quelques obus sont 
tombés dans la région de Wœsten. 

wm iraiii 
sur le Fr 

Un pacifiste soulève un incident à la 
Chambre des Communes 

Londres, 13 Juillet. 
A la Chambre des Communes, un incident 

est soulevé par plusieurs questions de M. 
Qutlrwaite, pacifiste notoire, qui désire con-
naître les pertes comparatives des Anglais 
et des Français sur le front Ouest et plus 
particulièrement les pertes anglaises depuis 
le 1" juillet. 

Le sous-secrétaire d'Etat à la Guerre lui 
répond que las Français ne publiant aucune 
information quant à leurs pertes, aucune 
comparaison n'est donc possible. 

M. Outhwaite insiste : Est-ce qu'un mil-
lion de pertes en une année est si peu do 
choses pour le War Office, qu'il n'a pas cru 
devoir comoarer ce chiffre avec les pertes 
françaises pendant la même période î 

Cris : Oh ! Oh 1 
Le sous-secrétaire d'Etat à la Guerre ré-

pond ; L'honorable député ne doit pas dé-
duire de cela que le War Office est indiffé-
rent à cette question des pertes. (Applaudis-
sements). 

M. Outhwaite attaque ensuite le service 
d'aviation et demande si les pertes françai-
ses en aviateurs égalent celles des Anglais. Il 
exige que le gouvernement 6'explique et dise 
si celles des Anglais sont supérieures à cel-
les des Français. 

Le sous-secrétaire à la Guerre dit ne possé-
der aucune information prouvant que celles 
des Anglais soient supérieures,et ajoute qu en 
tout cas cela prouverait simplement qu'une 
plus grande activité aérienne a régné sur le 
front anglais. 

M. Outhwaite continue ses questions : Le 
ministre peut-il dire si le gouvernement 
français, ou un commandant en chef fran-
çais quelconque, aurait la lattitude pour ap-
prouver des pertes telles que celles de notre 
armée a souffertes ? C'est demander à nos 
hommes de se suicider. (Cris : Oh ! Oh 1) 

M. Outhwaite continue : Naturellement, 
vous vous moquez de savoir combien ont 
été tués ici 

Le speaker intervient : « Si l'honorable dé-
puté, dit-il, se permet des insinuations offen-
santes, je serai obligé de lui demander de 
se retirer. (Vifs applaudissements). Je 
l'avertis que la Chambre se refuse à écouter 
des" insinuations de ce genre. 

M. Outhwaite réplique en se plaignant que 
la Chambre est injuste envers lui et que le 
speaker ne le protège pas contre l'hostilité 
de ses collègues. 

Le speaker se fâche et, irrité, lui répond 
qu'il ne lèvera pas le petit doigt pour proté-
ger un homme dont les insinuations sont 
constamment dirigées contre des personna-
lités honorablès, servant leur pays de leur 
mieux. Il accuse en outre M. Outhwaite cle 
parler pour la galerie et la presse, et se re-

fuse de répondre aux autres questions po-
sées par ce député dont la voix est couverte 
par les cris unanimes de : « Asseyez-vous I » 

Ront italien 
Oomniiiiiiqué officia! 

Rome, 13 Juillet 
Lé commandement suprême fait le commu-

niqué officiel suivant : 
Los c!eux artjlîflrtes ont déployé, su cours 

do ia joarnéa d'hier, une asîîvi'ié considé-
rable, 

Kctro artiiSeîie a dispersé des ooionr.es 
sS'iïiîarrScs'Êe en marofie, de Piazza à Pé-
drazza (vallée Terragnoio), et ûss convois en 
mouvereeiU dans ia vallée d'Idria. 

Un ds nos hôpitaux, h Specchicri (Val-
larsa), bien que portant bien visible ies mar-
ques ' d'immunité", a été frappé à piusieurs 
reprises. 

Une patrouille a, dans la région de Sief 
(Haut Sordsvoie),- fait irruption dans un poste 
ennemi qu'elle a occupé. 

Une eutre patrouille, sortio en reconnais-
sance au sud de Çustagnevïzza, a ramené 
dans nos iigr.es deux canons de tranchées 
pris à l'ennemi. 

lu Sens-SecrèSariaf 
de Ea Mm® marefiande 

UN GQEViîTE CONSULTATIF 
Paris, 13 Juillet. 

Un arrêté institue, auprès du sous-secrétaire 
d'Etat des Transports Maritimes et, de la Ma-
riné Marchande, un Comité Consultatif 
chargé d'assister le sous-secrétaire d'Etat 
pour la gestion de la flotte, l'affrètement des 
navires, les mesures à prendre pour assurer 
l'augmentation du tonnage employé au ravi-
taillement du pays et, en général, toutes les 
questions se rapportant, directement ou indi-
rectement, aux transports par mer. 

Ce Comité est composé de MM. Dal Piaz, 
directeur de la Compagnie Générale Transat-
lantique ; Philiopart. directeur des Message-
ries Maritimes ; Brétan, directeur des Char-
geurs Bcunis ; Stern, directeur de la Société 
l'es Affréteurs Piéunis, et MajoUr, directeur de 
la Société Worms et C°. 

Par arrêté du sous-secrétaire d'Etat de la 
Marine Marchande, sont nommés : chef de 
cabinet, M. Henry de Jouvenol ; chef adjoint 
du cabinet, M. Demolière ; chef du secréta-
riat particulier, M. Chairy. 

Gimte mortel!© d'usi aviateur 
Pau, 13 Juillet. 

Le brigadier aviateur Pierre de Cabano de 
Cauba, a fait ce matin un chute mortelle, à 
Pont-Long. 

Communiqué officie! 
Pétrograde, 13 Juillet, 

FRONT OCCIDENTAL. — Dans le secteut 
do Vladimir-volinsk, au sud-ouest de Kiselin, 
l'ennemi, après une préparation d'artillerie, 
ayant attaqué nos positions, a été chassé 
avec des pertes sanglantes des tranchées; 
qu'il avait réussi à occuper. 

Dans le secteur de Lomnitza, la lutte s'esï 
poursuivie violente. Nos avant-gardes ayant 
franchi la rivière, se sont emparées des hau-
teurs sur la ligne Dniester-Pukachovce-B!ud« 
nïits. 

Au nord-ouest de Kiiuthka, Studzanka et 
Podgoriti, l'ennemi a été également chasse 
de ses positions. 

Un de nos régiments s'est emparé de qua-
tre canons. 

Au cours des combats du 11 juillet, noug 
avons fait prisonniers 10 officiers ôt 850 sol-
dats, la plupart Allemands, cinq canons 
lourds et dix mitrailleuses ont été capturés. 

FRONTS ROUMAIN ET DU CAUCASE, —t 
Aucun changement. 

Les opérations en cours d'exécution 
Pétrograde, 13 Juillet. 

Maintenant que Halicz, la position princi-
pale- de la Galicie du Sud, est en possession 
des Russes et que le passage de la Lomnitza 
est opéré, l'attention de la cavalerie de Korni-
loff et des cosaques se porte sur Stry, impor* 
tante bifurcation de voies ferrées. 

Deux opérations sont en cours d'exécution^ 
La première au nord-ouest de Halicz, la se-
conde sur le cours supérieur de la Luvka, 
dans la direction de Dolina. Une diversion! 
allemande est attendue sur le front Nord. 

Un corps de volontaires a été levé dans 1^ 
district de Pétrograde, sur l'initiative du gé< 
néral Polovtzeff, en vue de se battre aux ea 
droits les plus exposés. 

Le niQiî?eîaeni séparatiste en Finlande 
Pétrograde, 13 Juillet. 

Le sentiment de satisfaction que faisai( 
éprouver dans tous les milieux la marcha 
victorieuse de l'offensive russe, s'est assorcu 
brie aujourd'hui par les nouvelles arrivées 
de Finlande sur le mouvement séparatiste. 

Tous les journaux, sans exception, con-i 
damnent de la façon la plus catégorique 
le projet des nouvelles lois fondamentales 
soumis à l'approbation de la Diète. L'élabo-
ration de ce projet fut tenue à ce point se-
cret que rien n'en transpira au dehors. Le 
gouverneur général de la Finlande, M. Stan--
kovitch, n'en eut pas connaissance avant 
l'ouverture de la discussion à la Diète. On 
croit que la décision de la réunion de Kiew 
proclamant l'autonomie de l'Ukraine, a 
poussé les plus impatients séparatistes fin-
landais à hâter le règlement définitif de la 
question russo-finlandaise. 

Suivant le Vetckerneie Vremia et la Go* 
zetie de la Bourse, les ministres socialistes 
considèrent que les nouvelles lois fondamen-
tales de la Finlande ne compostant pas de 
questions sur la politique extérieure, tout 
espoir d'arrangement n'est pas encore perdu-

Le 14 Juillet et le Farleieoi Italien 
Un télégramme de M. Luzzatti 

à M. Ciemenceasi 
Rome, 13 Juillet. 

M. Luzzatti, président de la section ita-
lienne du Parlement interallié a adressé à; 
M. Clemenceau, président de la section fran-
çaise, ia dépêche suivante : 

a La France qui a donné au progrès poli-
tique et à l'humanité la lumière et la flam-
me, grâce à sa grande révolution, est aujour-
d'hui, plus que jamais, le guide et l'cspoirj 
des peuples libres. 

« Dans ce jour solennel, la section ita-
lienne du Parlement interallié vous envoié 
ses vœux les plus ardents pour votre patrie 
et pour la libération de toutes les nations 
opprimées ». * 

'Un Comité piére! dis Pétrole 
et des Mèras gravas 

Paris, 13 Juillet. 
L'Officiel publie un décret créant deux Co-

mités chargés de l'examen des questions con* 
cernant, l'une, la production, les exploita-
tions, les commerces et industries des essen-
ces de pétrole, des huiles brutes et autres 
produits pôtrolifôres et combustibles liquides 
de toute nature ; l'autre, les industries et 
commerces des huiles grasses, savons, etc., 
de leurs sous-produits et. de leurs produits 
dérivés. 

Ces Comités prennent le nom de « Comité 
Général du Pétrole et de Comité de Matières 
Grasses ». Us ont notamment pour mission 
d'examiner, coordonner, contrôler les be-
soins des services de l'Etat et du public, les 
moyens de satisfaire à ces besoins de la 
France, de sés colonies et pays protectorats, 
les ordres d'urgence tant en France qu'à 
l'étranger des achats, transports et fabrica-
tions, les importations, exportations et cons* 
tituttons de stocks. 

Cet individu qui est à demi idiot, avait été raflé 
le 0 juin dernier. II n'a pu expliquer sa pré-
sence à Saint-Julien ; mais, à la Sûreté, on n'est 
pas éloigné de le croire étranger au crime. Deux 
autres arrestations avaient, été opérées, hier matin. 
Ë'Ùes n'ont pas été maintenues. Les recherches 
so poursuivent. Ajoutons que l'état de M. Pulzone 
s'est quelque peu amélioré. 

Autour de Marseille 
CHATEAU-GOR/ÎEERT. — Ce matin, à 

10 h., grand concours de boules, au bar Champê-
tre; prix, 10 fr. et lés mises. Lundi, à la même 
heure, même prix. 

A^X. Citation. — Notre concitoyen Rougier 
Joseph, sous-lieutenant au 2"' régiment de zouaves, 
a été cité à l'ordre de la division clans les ter-
mes suivants : « A brillamment entraîné ses hom-
mes à l'attaque des lignes ennemies le Iti avril 
1017. S'est spontanément mis à la disngsitkm d'une 
unité voisine pour renforcer la jSBena» d'un 
point important menacé et a contribué ' a en 
assurer la conservation. Grièvement blessé 
le 19 avril 1917 à son poste de combat. » Nos 
félicitations. 

Ecole Normale d'Instituteurs des Bouches-dfi-
nhône. — Le concours d'admission à l'Ecole Nor-
male d'Instituteurs d'Alx se confond avec l'exa-
men du brevet élémentaire. 

Les épreuves écrites ont lieu à Aix et à Mar-
seille le lundi 18 juillet, à 7 heures du matin. 

Des indications seront données aux candidats 
en vue' d'e l'examen médical et des épreuves 
orales. 

Distribution de prix. - Hier, a eu lieu au 
Lycée de garçons la distribution des prix, sous 
la présidence de M, Gharignon, premier président 
à la Cour d'appel de notre ville. 

La distribution des prix au Lycée de jeimes 
filles, présidée par M. Payot, recteur do l'Acadé-
mie d'Alx, a eu lieu aujourd'hui. 

Pharmaciens de garde. — Aujourd'hui : M. Pe-
nel, cours Mirabeau ; demain. M. Gracier, place 
des Chapeliers. 

Tramways d'Aix-Marseiile. — Le Syndicat des 
ouvriers et employés des tramways Aix-Marseilie, 
nous communique une note dans laquelle il pré-
tend que la Compagnie n'a pas tenu ses engage-
ments; qu'ils sont prêts à accepter l'arbitrage 
sous la forme prévue par la loi. 

C!OIM[TM[UMBÇ!A'a?IOPg'S 
Touristes du Midi. — La rCpSTÏtton de demain est 

renvoyée au 22. 
La Famille:— Départ demain de la'gare Rouilles 

à o heures, et d'Aubagne à 7 heures pour le vallon 
de Saint-Pons. Détails au siège. 

La Milice (La ttUSrittu*. — Aujourd'hui et dû-

main, grand concours de tir à l'école commu-
nale offert aux élèves de la 27* section. Nombreux 
prix : plaquettes, médailles, diplômes et objets 
de valeurs.' 

Sténo-Dactylos. — Assemblée générale, lundi, 
à 7 heures du soir, salle de l'Union, Bourse du 
Travail. Présence indispensable. 

Syndicat des Métaux. — Aujourd'hui, à 9 heu-
res du matin, grande réunion corporative. Cinéma 
de la rue de Forbin. Ordre du jour : Bordereau 
de salaires. 

Bijoutiers-bijoutières. — Assemblée générale, ce 
soir, i heures. Présence indispensable. 

: ^IÎ2> ———— 

Morte au champ â'iionnenr 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Henri Hammo, sergent au 210° d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 7 mai 1917* à l'âge 
de 29 ans. 

De M. Eugène Aleysson, soldat au 115° d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 20 mai 1917, à l'âge 
de 30 ans. 

De M. Georges jOuplessis de Pouzilhac, 
aide-major de lro classe, tué à l'ennemi le 
2 heures, rue Nationale, 23. 

De -M. Maurice Gastin, de Salon, soldat au 
1159 chasseurs alpins, décoré de la Croix de 
guerre, tué à l'ennemi à l'âge de 22 ans.-

Le Petit Provençal prend part à l'afflic-
tion des familles si cruellement épi'ouvé&s et 
les prie d'agréer ses bien vives condoléances. 
Syndicat «les Daines dn Marché eemiiral 

La 1470 souscription des Dames du Marché cen-
tral s'est élevée à la somme de 103 francs, qiii a 
été répartie do la manière suivante : 33 francs à 
M. le Maire et 78 francs convertis en achats de 
fruits distribués dans les établissements ci-après : 
Hôpital, rue Puget ; hôpital Bourdilkm, rue Dra-
gon ; hûpital, rue des Princes ; clinique Bou-
chard, rue Sainte-Philomène ; Franciscaines, rue 
Brélèuii ; Dames de Sion, rue Paradis ; Comman-
dant Rolland ; Marine Marchande, rue du Com-
mandant-Rolland. 

THÉÂTRES. CONCERTS. CINEMAS 
OPERA DE LA PLAGE. — A 3 heures, au prix 

ordinaire des places, La Tosea. On terminera par 
la Ville du Régiment. Demain dimanche, au prix 
niiHn-iire: Faust. Pour ces deux magnifiques repré-

sentations, location ouverte, de 9 h. à 11 h.., rue 
Cartnebiére, 10. Téléphone : fcG5. 

CfïATELET-THEAïRE. — Matinée à 2 heures, 
Guillaume Tell, avec M. Lestelly. En soirée. Mi-
gnon, avec M. Codou. 

VARIETES-CASINO. — A 9 heures, l'Hôtel du 
Libre-Echange, avec tous ses excellents et ovation-
nés interprètes. Prix d'été : 3 fr., 2 fr. et 1 fr. La 
salle est aérée, et Mon peut fumer. Location ou-
verte. Téléphone : 9.65. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Ce soir, à S h. 30, très 
grand succès du comique Bach, Henriette Leblond, 
The Arson's; the Four Ciovelly Girls, Petite Na'na, 
Ariette. Sylva, etc. • 

CASINO DE LA PLAGE. — A § heures, concert 
dans les jardins ombragés. Le soir, à 9 h., la 
Grande Revue à succès. Trams réservés pour le re-
tour. 

EDEN LHA-KTJE (Prado-Plage). — Aujourd'hui et 
demain, deux matinées de gala : le vrai Carel et 
ses poupées; l'exquis Reynier, d'Hermonville, seste 
de. Bertin; Ch. Sage, diseur vcdetle. Orchestre.Douze 
numéros. Premières, 1 fr.; secondes, 60 centimes. 

CASINO SAUVEUR (La Barasse). — Aujourd'hui 
es demain en matinée : Luceïte Lelly, bohémienne 
étoile; Curtyl et ses mannequins; la petite Tvcmne 
que tout Marseille viendra entendre. Dix numéros. 
Orchestre. Entrée : 0 fr. 30. 

ALCAZAR-CINEMA. — En matinée et soirée : Le 
Héros du sous-marin D-î, k actes ; Visions tragi-
ques, etc. 

IDEAL-CONCERT (Gds Pins Gare Blancarde. des-
sus pont chemin de fer). — A 3 h. 30, grand concert. 

GRAND CASINO DE CAMOINS-LES-BAINS (Eta-
ient thermal). — Aujourd'hui et demain di-

manche, à 3 heures, grand concert de gala avec 
une troupe de music-hall do premier ardre, compo-
sée des artistes les plus aimés du public. Entrée • 
0 fr. 50 <, 

TIR 
A la Société Le Drapeau, équitatiem demain, avec 

l'escadron. Les autres jours, matin et soir, gym-
nastique, boxe suédoise et tir réduit au eiège, Gym-
nasa Bertrand-Thavaud, 9, rue d'Arcole. 

wv A l'Ecole Marseillaise Louis Morln, demain, 
a 8 heures, visite caserne Mentaux. Présence indis-
pensable. A 9 h. 30, tir au stand du Pharo. Lundi, 
â 20 h. 45. topographie. Mardi, à 20 h. 30, cours 
théoriques (Marine). Mercredi et vendredi, à 6 heu-
res matin, éducation physique au Pharo, soir, mê-
mes heures au siège. Inscriptions tous les soirs, iô, 
ruo Barthélémy. 
tw A l'Escadron Marseillais (école d'équltation:, 

demain, rassemblement des élèves à 7 h. 45 à ï'Esta-
que-Gare; première marche d'entraînement, topo 
graphie et service en campagne. Mardi et vendredi, 
â l'école de la Tue de la Paix, éducation physique 
et cours de préparation au B. A. M. Les inscriptions 
sont reçues actuellement à l'école. ^ 

wv A l'Etrier S. A. G. demain, sortie instruction 
sur La Redonne, travail en terrain varié, 
topographie. Rassemblement à 8 heures etn ma-
tin, à la gare de L'Estaque. Emport de vivres. 
Présence contrêlSe. 

BTLxlletiio. F'Iaa.gtza.cieay 
Paris, is juillet. — La bourse est calme aujour-

d'hui. Les affaires cependant restent faciles et la 
cote favorablement impressionnée par les rroun 
veaux succès russes $e. présente soutenue. H faut 
particulièrement enregistrer la fermeté cte nos 
deux rentes et celle des actions de nos grandes 
banques et des Compagnies de chemins <le f«r 
français. La bonne tenue reste toujours la nota 
dominante du groupe russe. Les valeurs cuprifè-
res ainsi crue les porphyriques américaines s© co-
tent aux environs des cours de la veille. Ajoutons 
enfin que le groupe cuprifère est légèrement plrs< 
faible par 6uite de quelques réalisations. 

ETAT^CIVTL 
L'état civil de Marseille a enregistré, dans J« 

journée d'hier, 23 naissances, dont 3 iilégltiiwa, 
et 23 décès, dent 7 d'enfants. 

XifllstiBi© dut HCVa^ssil 
vu Ouvrières avec machine et finisseuses' pouii 

confection militaire sont demandées chez Mm# 
Gry, 42, ruo Tliiars, bien payées. 

vw On demande de bonnes ouvrières piqueuses 
de bottines. Inutile' de se présenter si l'on n'est 
pas capable. Fabrique de chaussures F. Griffe! 
et Cie, rue du Terras, 15. 

wv On demande un batelier aux bains du CnA« 
teau, plage du Prado. Très pressé. 

wv On demande une ouvrière repasseuse, tra< 
vail assuré, boulevard de la Major, 84 (Joliette), 

wv On demande une coursière payée et des ajx 
prenties chez Guitton, rue des Beaux-ATts, 4. 

wv On demande chez MM. Cauvin frères, bouI«« 
vard do Paris, 2 A, un doubleur pour chause 
sures civiles. 

AVIS DS DECES 

Les obsèques de IVJ. François CHABAS aur 
ront lieu aujourd'hui samedi U juillet, à 
2 heures ,rue Nationale, 28. 

Le gérant ; VICTOR HEIRIES. 

Inrn. et Stér. du Peut Provençal, r, de la Darse. Ï6«. 


